
Une recrudescence des cas d’histomonose a été observée dans les
élevages de dindes depuis l’interdiction des anti-histomoniques en
2003. Jusqu’en 2002, l’histomonose représentait moins de 1 % de
l’ensemble des maladies signalées chez les dindes par les vétérinaires
du RNOEA, le Réseau national d’observations épidémiologiques en
aviculture animé par l’unité Épidémiologie et bien-être en aviculture et
cuniculture du Laboratoire de Ploufragan-Plouzané (Anses). En 2003,
cette maladie a atteint 6 % de l’ensemble des maladies signalées chez
les dindes par les vétérinaires du réseau, puis sa fréquence a diminué
ces dernières années. Même si l’histomonose reste relativement peu
fréquente dans les élevages de dindes, elle représente une préoccupation
sanitaire majeure étant donné les fortes mortalités observées.
L’histomonose est provoquée par un protozoaire flagellé, Histomonas
meleagridis (McDougald, 2005). Certaines données épidémiologiques
sur l’histomonose restent à élucider. Notamment, des formes kystiques
d’Histomonasmeleagridis ont été récemmentmises en évidence à partir
de cultures du parasite, mais sur le terrain la persistance d’Histomonas
meleagridis dans des élevages atteints par lamaladie n’a pour lemoment
pas été étudiée (Zaragatzki et al., 2010). L’objectif de cette étude était
de rechercher les lieux de persistance d’Histomonas meleagridis dans
l’environnement d’élevages atteints d’histomonose et de ses formes de
persistance à partir d’analyses PCRHistomonasmeleagridis et d’analyses
parasitologiques. Il s’agit de données épidémiologiques indispensables à
la mise en œuvre de mesures de lutte efficaces contre la maladie.

Matériel et méthode
Visite des élevages atteints d’histomonose et prélèvements
Les vétérinaires et les organisations professionnelles avicoles ont été
informés du protocole de l’étude afin que l’unité Épidémiologie et

bien-être en aviculture et cuniculture du Laboratoire de Ploufragan-
Plouzané (Anses) soit averti des cas cliniques d’histomonose dans les
élevages de dindes. Les visites des dix élevages ont lieu à la déclaration
du cas clinique d’histomonose, puis toutes les semaines pendant au
maximum huit semaines. Lors de chaque visite, des prélèvements sont
réalisés à l’intérieur du bâtiment (15 fientes caecales et 5 caeca de
dindes malades, 2 pédichiffonnettes, 1 chiffonnette, de la poussière,
des ténébrions, de l’eau des abreuvoirs et en bout de ligne), dans
le sas sanitaire (2 pédichiffonnettes et 2 chiffonnettes) et à l’extérieur
du bâtiment (2 chiffonnettes de parois et 3 pédichiffonnettes).
Un questionnaire épidémiologique est également renseigné.

Analyses PCRHistomonas meleagridis
Les prélèvements collectés sont analysés par la technique PCR temps
réel développée et validée par le laboratoire Labofarm. Cette technique
permet de détecter le protozoaireHistomonasmeleagridis. Les résultats
sont restitués selon la valeur des cycles seuils (Ct), inversement
proportionnelle à la quantité d’ADNprésente dans l’échantillon: Ct>40 :
résultat négatif, 35<Ct<40 : résultat très faiblement positif (présence
de traces d’ADN d’Histomonasmeleagridis) et Ct<35: résultat positif.

Analyses parasitologiques
Les échantillons PCR Histomonas meleagridis positifs sont examinés
en parasitologie pour tenter de mettre en évidence par observation
directe des formes de résistance du parasite. En plus d’examens
microscopiques directs sur frottis frais, des colorations au bleu de
méthylène et au lugol ont été réalisées. Les examens directs visaient
à observer les éléments mobiles (flagellés) et les colorations étaient
destinées à la mise en évidence de formes kystiques.
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Résumé
Depuis l’interdiction en2003de tous les anti-histomoniques,
l’histomonose est réapparue dans les élevages de dindes.
Cette étude a pour objectifs de rechercher les lieux et les
formes de persistance d’Histomonas meleagridis dans les
élevages de dindes atteints d’histomonose. Dix élevages de
dindes atteints d’histomonoseont été suivis chaque semaine
pendant au maximum huit semaines. Les tubes digestifs de
cinq dindesmalades et des prélèvements environnementaux
ont été collectés, analysés par PCR temps réel et en
parasitologie.Dans les 10élevages atteints, les prélèvements
lesplus fréquemmentcontaminésparHistomonasmeleagridis
étaient les caeca (84,3 %), la poussière (57,9 %) et les fientes
(58,3 %). L’ADN d’Histomonasmeleagridis a pu être détecté
dans les caeca jusqu’à 13 semaines après l’apparition de
l’histomonose et dans la poussière jusqu’à sept semaines
après le départ des dindes malades. Histomonasmeleagridis
sembleégalementdiffuserpar lessassanitairesetà l’extérieur
par les ventilateurs. En parasitologie, de nombreux flagellés
et des formes suggérant des formes kystiques ont été
observés,mais il ne s’agirait pas d’Histomonasmeleagridis. Ce
suivi d’élevages a permis d’identifier les lieux de persistance
d’Histomonasmeleagridis dans l’environnementd’élevages de
dindes atteints d’histomonose pour une meilleure maîtrise
de la maladie.
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Abstract
Study on the persistence of Histomonas meleagridis
in turkey farms infected by histomoniasis
Since the 2003 ban on all anti-histomonal drugs, there has
beenaresurgenceofhistomoniasis in turkeyfarms.This study
aims to findwhere and howHistomonas meleagridis persists
in turkey farms infectedbyhistomoniasis. Ten infectedturkey
farms were monitored weekly for up to eight weeks. The
digestive tract of five diseased turkeys and environmental
sampleswere collected fromeach farmandanalysedby real-
time PCR and for parasitology. In the ten infected farms, the
samplesmost often contaminated byHistomonaswere from
caeca (84.3%), dust (57.9%) and droppings (58.3%). The
DNA of Histomonas was detected in caeca up to 13 weeks
after histomoniasis broke out and in dust up to seven weeks
after the removal of diseasedbirds.Histomonas also appears
topassthroughpreventivesanitary locksandoutsidethrough
ventilation systems. The parasitology analysis revealed
numerous flagella and shapes suggesting cystic forms but no
Histomonas. This monitoring programme identified where
Histomonas persisted in the environment of histomoniasis-
infected turkey farms for better disease control.
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Résultats
Les cas d’histomonose
L’histomonose est apparue plus précocement dans les élevages de
dindes de chair que de dindes futures reproductrices (Tableau 1). Les
pourcentages de mortalité liés à la maladie ont varié de 1,5 % à 25 %.
Dans les bâtiments, un seul sexe était atteint par la maladie. Cette
situation pourrait s’expliquer par la séparation des sexes dans les
bâtiments (un grillage ou une cloison) et par le mode de transmission
directe du parasite entre dindes par absorption cloacale.

Tableau 1. Descriptif des 10 élevages de dindes atteints
d’histomonose

No

élevage
Type
d’élevage

Effectif mis en
place

Sexe
atteint

Âge en
semaines

Mortalité
en %

1 Chair 9000 mâles
7000 femelles Mâles 3 9

2 Futur
reproducteur 4880 femelles Femelles 11 3,5

3 Futur
reproducteur

1147 mâles
4240 femelles Femelles 14 9,5

4 Futur
reproducteur 2218 femelles Femelles 14 25

5 Chair 4590 mâles
4190 femelles Mâles 12 18

6 Chair 4896 mâles
4690 femelles Mâles 6 1,5

7 Chair 6630 mâles Mâles 8 20

8 Chair 4681 mâles
4161 femelles Mâles 7 16

9 Futur
reproducteur

405 mâles
4416 femelles Femelles 12 8

10 Chair 6700 mâles Mâles 6 21

Détection d’Histomonas meleagridis par PCR à l’intérieur
des bâtiments
À l’intérieur des bâtiments, parmi l’ensemble des échantillons collectés,
les prélèvements les plus fréquemment contaminés par Histomonas
meleagridis sont les caeca (83.4 %), les fientes (58.3 %) et la poussière
(57.9 %) (Figure 1). Dans les caeca, le parasite a été détecté par PCR
jusqu’à 13 semaines après la déclaration du cas d’histomonose.
Concernant les prélèvements environnementaux, la poussière est
l’échantillon le plus contaminé. L’ADN d’Histomonas meleagridis a
été détecté jusqu’à 7 semaines après le départ des dindes malades.
Histomonasmeleagridis a été détecté par PCR à partir des ténébrions
dans trois élevages. Les ténébrions sembleraient donc peu porteurs du
parasite. Le parasite a également été détecté dans deux échantillons
d’eau des abreuvoirs prélevés dans deux élevages. L’eau des abreuvoirs
serait probablement contaminée à partir des fientes caecales.

Détection d’Histomonas meleagridis par PCR
dans les sas sanitaires
Dans les sas sanitaires, parmi les six élevages de dindes de chair,
Histomonas meleagridis a été détecté avec des résultats positifs dans
deux élevages et très faiblement positifs dans trois élevages. Parmi
les quatre élevages de dindes futures reproductrices, Histomonas
meleagridis a été détecté avec des résultats positifs dans deux élevages
et très faiblement positifs dans les deux autres élevages. Le parasite
semble donc pouvoir diffuser par les sas sanitaires.

Détection d’Histomonas meleagridis par PCR
à l’extérieur des bâtiments
À l’extérieur des bâtiments, parmi les sept bâtiments dynamiques suivis
dans l’étude, on retrouve Histomonas meleagridis dans six élevages
avec des résultats positifs à partir des chiffonnettes réalisées au niveau
des ventilateurs et dans trois élevages à partir de celles réalisées au
niveau des trappes. Les bâtiments dynamiques possèdent des trappes
d’admission de l’air dans les bâtiments et des ventilateurs permettant

d’extraire l’air de ces derniers. Par ailleurs, pour les pédichiffonnettes
réalisées à l’extérieur des bâtiments, on retrouveHistomonasmeleagridis
avec des résultats positifs autour des deux bâtiments dynamiques qui
présentaient également les plus forts niveaux de contamination au
niveau des ventilateurs. Le parasite a probablement pu être rejeté par
les ventilateurs (dans la poussière contenant des particules de fientes)
et ainsi être détecté sur le sol autour des bâtiments.

Les analyses parasitologiques
De nombreux flagellés et des formes pouvant faire penser à des formes
kystiques ont été observés, mais il ne s’agirait pas d’Histomonas
meleagridis. En effet, à partir des échantillons dans lesquels des formes
suspectes ont été observées, les résultats PCRHistomonasmeleagridis
se sont avérés négatifs.

Discussion
Jusqu’à présent, lors de cas cliniques d’histomonose sur le terrain,
Histomonas meleagridis était détecté par PCR à partir d’organes,
essentiellement dans le foie et les caeca (Hafez etal.,2005), de ténébrions
(Huber etal.,2007) et récemment àpartir demouches et de flaques d’eau
boueuse à l’extérieur d’un bâtiment (Hauck et al., 2010). Les résultats de
notreétudemontrentqu’il est égalementpossiblededétecterHistomonas
meleagridispar PCRdans de nombreux prélèvements environnementaux
pendant plusieurs semaines à l’intérieur des bâtiments, mais également
dans le sas sanitaire et à l’extérieur des bâtiments, ce qui permet
de préconiser des mesures de lutte adaptées pour mieux maîtriser la
maladie. Un dépoussiérage complet du bâtiment apparaît essentiel pour
éviter une récidive de la maladie. Les mesures de biosécurité doivent
être également renforcées pour éviter toute propagation du parasite,
notamment par les sas sanitaires. Par ailleurs, récemment, des formes
kystiques d’Histomonas meleagridis ont été mises en évidence à partir
de cultures du parasite (Zaragatzki et al., 2010). Dans notre étude, les
analyses parasitologiques n’ont pas permis de mettre en évidence de
formes kystiques d’Histomonasmeleagridis. Les examens directs ou avec
coloration semblaient inadaptés au regard de la diversité et de la richesse
des formesobservées. L’utilisationdemarqueurs spécifiquesd’Histomonas
meleagridis permettrait d’identifier et d’observer spécifiquement
d’éventuelles formes de résistance d’Histomonasmeleagridis.

Figure 1. Répartition des résultats PCR des prélèvements
collectés à l’intérieur des bâtiments (en %)
(n = nombre d’échantillons analysés)
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Brève. Émergence en France d’un nouveau variant pathogène de virus de la maladie
hémorragique virale du lapin

Short item. Emergence in France of a newpathogenic variant of rabbit haemorrhagic
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Depuis fin août 2010, d’importants épisodes cliniques de la maladie hémorragique virale du lapin (RHD), une maladie due à un calicivirus et
létale pour les lapins de l’espèce Oryctolagus cuniculus, ont été décrits dans des élevages de lapins de chair du nord-ouest de la France, touchant
le cheptel reproducteur et les lapereaux en engraissement. Dans plusieurs de ces élevages, le protocole de vaccination contre la RHD des femelles
reproductrices était correctement suivi. À la même période et dans les mêmes régions, des mortalités parfois massives de lapins de garenne
ont été enregistrées par le réseau de surveillance épidémiologique Sagir. Les analyses moléculaires réalisées mi-octobre à l’Anses au Laboratoire
de Ploufragan-Plouzané ont permis d’identifier un virus RHD génétiquement différent de ceux identifiés jusqu’alors dans les pays où la RHD
est présente. Son faible degré d’homologie et sa position phylogénique distante des différents groupes génétiques formés par les calicivirus
pathogènes et non pathogènes du lapin connus à ce jour montrent que le virus découvert constitue un nouveau variant de virus RHD [1]. Le même
virus est à l’origine des épizooties de RHD décrites dans la faune sauvage.

À ce jour, ce nouveau virus a été identifié dans plus d’une centaine d’élevages et dans plusieurs populations de lapins de garenne du grand ouest
et de la moitié nord de la France. Son impact est toutefois contrasté en terme de taux de mortalité. Les lésions macroscopiques et microscopiques
qu’il provoque évoquent clairement la RHD. Il semble en revanche que la protection croisée entre cette souche et les souches connues de RHD,
y compris vaccinales, ne soit que partielle. Des collaborations nationales et internationales ont été établies, en particulier avec le laboratoire de
référence de l’OIE de référence des caliciviroses des lagomorphes, pour déterminer la pathogénicité et le profil antigénique de ce variant, vérifier
le niveau de protection croisée conférée par les vaccins et améliorer sa détection. En plus de l’acquisition de données moléculaires complètes qui
permettront d’établir précisément les relations génétiques de ce variant et de contribuer à l’étude de l’évolution des calicivirus du lapin, une étude
épidémiologique va être menée sur la faune sauvage pour suivre sa propagation et rechercher rétrospectivement sa présence dès 2009.
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Conclusion
Cette étude a permis d’identifier les lieux de persistance d’Histomonas
meleagridis dans l’environnement des élevages de dindes atteints
d’histomonose et conduit à recommander un renforcement de
certainesmesures sanitaires (dépoussiérage des bâtiments et mesures
de biosécurité).
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